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Campagnes : la pénurie de médecins s'accentue
des médecins généralistes. Certaines
communes sont au bord de la rupture .

• 'é,ém, DIEUDOINI «Le terme de pénurie nes de moins de 125 habitants par

est 1 ch . . Il . fa t ki1()mètre carré. ce ch!tJk descend à

Deshoraires dequatorze heu- ma. 0151. ne u moins d.'un.médecin pour 833 habi-
res par jour, des gardes in- paS croire que toutes tants.»
cessantes. un stress quoti- Mais Antoine Tanzilli met en

dien..•Lesmédecins généralistes ces communes sont garde : il ne faut pas prendre
en zones rurales sont à bout. Et des déserts médicaux» cette indication au pied de la let-
ils se font rares~, La commune all d la. . +'" Maxim' Pr' 1re, «Le tmne de pénurie est mal" w on e san..,;;, e e-L "LI fi· . 'd'Hasti.eœ se cont.ente de deux.ot Lespôl. ' .. #~ u.L....t CrcOlSL ne ~utpascrolrequetoutes'd' habi·' v, les unwersz ••••,Q QUIfr.:rc tJ .1L __ .fJ'me ecJnS.. pour 5 875 tants. 1__ '_ •.1' #~ '.1_' .' t ces communes. son LIesw;:,c'l.) rrlCU.. 1,-= el.UUlanlY"mtucan5 quz Vlenrten C .:.....J:.
Intenable. 'te ".:"'A 11er. TA . caux. e recensement """que SIm-tnSUl sJf "",.a ,u; rayonne- 1 1 ., 1 fJ_.~_U. apposIIIan nonkud t J_ 1 'Z'I est k':.1 __ -t p emen~ IfS zom:.s ou les mr.:w:LlTII>men ur.: la VI !e r.:1ltw;rrunr.:T1 un ont droit a des aides.»
Laprovince de Namur est véri- az;.~ important.» t . ~ calcul se fait également par

, '-'O\4LUes communes son aUSSl édi' altablement coupee en deux, le l ' . ' .:1> tres «zones» mc es et pas par. " «p us en penune» que uiU '. . T __ L.J •
nord attirant les médecms pen- En 'tuati ·ti . HastièIe communes.«.L.Qmr.:ueanssontre-
dant que le sud en recherche dé- AnhSl, on en quse. Le.·' groupés en zones intégrant plu-

, , , . ee ou encore amme- uze. sieurs communes. Certaines sont di.
sesperement. Et c :st encore plIe Un mk.uI mmplue tes en pénurie, comme Bièm. mais
d~ lt;sud du Hainaut. av~ un .. ne le ~nt en fait pas réellement
~d~pour .., 3 976 habi~ts I~3 c?mm.une~ sont Mais les autres communes de sa
a Froidchapelle,! «Ça s'explique au!OUrd'hUlen :penunesel?~ des zone Jesont Les médecins de Bièvre
surtout par la presence de Namur et chiffres du cabmet du Ministre doivent ar conséi t assurer lus
de son université dans le nord de la wallon de la santé. «Il faut nwins .1...1' . qutnl':- J P

'.li An'·'" dO.~ ~J_~ h _L' ur.: garul: pour supp~ •., le manqueprovmce, exp que tome .la- uri mtua.m pour. 1III ~itants ~_ .fJ_";-_ ~_ '. On m__'11' 1 d M" •. J.f.,' " Ii ur.: mr;ua.UQ ""ns la zone, t 11er
Zl 1, porte-paro eu mtstre pour iftn: _Llare en penune, exp - 't ..1__ ""'un" ••..•1' #",d

An • ..•.. :n· Da 1_ en (W,a.en r~'- - ",••Lyre w••••»que tome uUlZlllL ns = zo- •

La médecine rurale attire encore
le sud de fEnbe-
SambllH!t-Meuse est
réputé déserté par les
jeunes généralistes.
Certains V trouvent
pourtant leur bonheur

••• th.lle BIUYI

J' .6 . J_·;-t ~...... en plus lourdes, aux gardes deaz. 5 ans, fa ur.:llu;" •••••11<-, .' •

4~ ,.~.,(~" ..1_ ,/;ter nUlt et de week-end, «fazt qu l'nP·Uf ••.••,} al enVle uc P'V.J.. -' lus ' , "_.. nide la' D • l Tt a pun métier aUSSIreuu qu U Jl
un peu Vle», ~pU1S a trmte ans d'ici».
40 ans, le IY MIchel La· •.•....:+ . la J:'t 1.'

Bw 'dise.· . re••••.•Le,ce .laI p usrew:s. se a. exerce sans onU- , 1 TV Blaise'la ',. . annees que e JJ. • pre-
nuer, de 7 ha 22 ou 23 h, auprès M "'...•Zlè'nlJ/'I: m' v ._*. • pare. « es w· :;J-~ a al~".de sa patientele rurale de Rance., m?t._ .' #o.•••• __ . ...-,,*
À __ n la 1>,. d u_:__ Tra r' .v_..U • SI ••• lU Il:;'''.>, ne Cv,ur·e
~ ..putte. u~I4Ul« . - pas sur nous pour te remplacer!
vallier seul est exCessIvemtn. t con- • t !I- dOt 1. . 'do·· _-:".L1__ ,. Si' l' l' mon -IQ 1 ,e me SUlS ne I4Uvr.:
tra'!!1........ en Plemt consu 'tatlon. WIll..... M'· etfi~~IA• . 1 r-_r u vuuer un "••ccesseur, ru.uc-survIent une urgence, et que ce a . t _~ ••..1_ ••• ' C 'est
_A ),_~ -' Z· men " ••.." ••. 6U:Wl.». en pas
f" :''''~n,e ,,,,ou ~ (. est toute ~ Jour- sur les listes des récents diplô-
net! quI S en trouve boulevers«» re- , 'b' .1 bou h 'an>1-t-til r ..•l_ ' t' m..es, maIS len par e c e-a.-
f>4~'~ - u::.ld, aJou e aux con- ,..;:n 'il' d' 'ch' Ile
t:raintesadministratives de plus orC,LIJ.equ . a ern e es per s
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rares. «Pour Renaud (Livin. son second médecin désormais ins- La charge de travail, particuliè-
assistant actuel. NDLR).c'itaitfa- tallé à Rance. retnent lourde dans une région
die. ilestjiJm.ci avec une de mts pa- Originaired'Anderlues.le pr Ij- en pénurie de médecins, ne lui
rimtes; quand j'ai appris fa. j'ai vin opine aux conseils de son fait pas peur. au contraire. «Id on
sauté SUT l'occasion.ncompte d/sor. aîné. L'entraide.oui, il la conçoitesf sûr d'avoir d'emblée une patien-
mais s'installer à Rance unefois ses sans ltIal, mais «en préservant l'in. releconséquente. On n'a pas cestress
deux années d'assistanat terminées. ciipenJJJmre de chacun. C'est pour de chercher ou attendre les patients,
Un autre jeune gé17iraliste est ar- cela que j'ai eu envie de travailler à ce qui estle cas de certains, qui s'ins·
rivé, 11l}ril a,ve: ~ne ~lo~ la campagne, je n'avais pas envie de tallent ailklf1'S que sur kw lieu de
engagee par 11rôpztalde Clrimay, Là finir dans une grosse maison midi- stage, et doivent attendre un an ou
aussi. je l'ai invité à venir s'instal1ercak où chacun reste dans un rokdeux pour avoir une charge com-
id à Rance; lui est Il: Mtins, ses strict.Et j'aime bien les visites à do- l'Tète.»
beaux-parents de Mariembourg. et mici1t, id on enfait encqre pas miÙ. 'Ii Mais ce qu,i plaît surtout à Re-
~ ID' on.està"Ch~ par une na- na pourtant testé les deux for- naud Livin, c·~ d'avoir la maî-
titmale bien: dégagee. n a heureuse- mules avant de s'ancrer à Rance: trise de sapratlque dans sagloba-
ment accepté.» . «j'ai été en maison médkale à Mar- lité. «Le côté cloisonné de la maison
Soulagé. Miche~ Blaise passe ânel'e, où onfaisait 8 h-17 h tous les médic~~ene me plaît pas, o~ n'a plU;

douc~ent la mam à ~ jeune jours; et je suis passé chez un méde- une VlSlonglobale du patlent Et Je
~nfrère. atte~tif à son m~- cin qui travaillait du côté de Nalin- ru: tiens pas ~ être cantonn! aux c~
tion dans le village et aupresde nes, seul mais toujDrl.TS Qf)eC un QS- cugus, en laISsant lessoms quoti-
sa patientèle. .etl'encourageant à sistartt. Et puis ici, depuis octobre diens à des assistants ou uyïrmiè-
tisser des liens d'entraide avecle 2015.» res.».

la gilde passe
parlee
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médecin de garde, les week- pu diminuer. Etdepuis 2 ans. un
ends et jouIS fériés, passe par le système -nuit profonde» a été
n° 1733. là. le malade. selon sa établi. «De 19 h à 23 h. nous
situation, est aiguillé vers restons appeiabJes mais de 23 h
rhôpüall'ambulance ou le à 6 hie 1733 est également en
médecin de garde pour la vigueur et ptOpose au patient
zone.En élargissant leur rayon cfaller à 1'h6pJtalou de lui
d'action, la fi'équence des gardes envoyer rambulanre. Cest plus
imposées aux médedns a ainsi ronfortable» explique M.Blaise.

Ladure réalité d'un médecin de
campagne. ce sont aussi les
gardes la nuit et les week-ends.
Depuis juIllet 2011, l'appel au

" m6dedns pour
"., l41h1b1tants «Je travaille de 8 h à 22-23 h»

Dana lesod de l'!nbe&tn-
1n'M:-MImIle.Ies p1'lIlidi!Bs

. •sont tEums au sein de l'As,
socialionde~dela"~.a.~ .•·2lQ4..611v#-
.né~Sl'lIlt établis ~
~~Côu-
.• DèisI:he. ~ét dâDS
les ;. ~ de la J/ôttè du
Haiœut, 8Oit$\1f1lJt ~ de
:m,~kIII" ~1i7 i4z"
lIit;tDIs (57 ~ Ql\MJ:l.~

~u~.pcmrIim~t&~,_
dapcmr 9 %16bâbitant$. Par
~ ~ne CQ1i1pte
plus qQe 3 ~ pOuT.;. p,.
~biIants.Pire,~n'a

plus qu!un ri m4docln pour
3 !l76bibitutsl • LI.

~

' ai dû mettre desji1tresentre rnDiet la pa.
1. tientèle. Ce n.'était plus tenable.» Nice-
~ las Moïse est médecin généraliste à

Hastière, commune en pénurie criti·
que. Sa charge de travail était devenue insup-
portable. «rai récemment pris une secrétaire
pour filtrer tous mes appels. Elle en rtÇ)it paifois
plus de 800 parsemaitte. lnutginn: sije dois gérer
ça en plus de mes patients. ••»
Nicolas a aussi dû déléguer une partie des

actes techniques comme les prises de sang ou
les vaccins pour la grippe. «C'est un appau-
vrissement du métier. Ça diminue la satisfaction
que j'ai à l'exucer. Les actes techniques permet-

tent d'avoir un contad avec:les patients et de les
voir réguhêrement. Sans eux, la prfvention est.
plus d!tficile.»
Ces décisions n'ont pourtant pas vraiment

soulagé ces journées. «Je trlllJQŒepa1jiJis de
811 à 22 ou 23 11.Le plus difficile est d'organiser
sen temps de trtWail et sen temps libre. Ou plutôt
uniquement le temps de travail enfait Du temps
libre, je n'en ai plus. •.»
Le médecin regrette aussi son manque de

disponibilité forcé. «le ne sais plus répondre à
la dmrmule de suins des patients et ça ne me plm1
pas. fai le sentiment retre inromplet dans ce que
je fais.NOUSltions cinq mét:kdns dans la com-
mune lon;que j'ai œrrunend à exerrer. Nous ne
sommes plus que deux. Mais la population, elle,
n'a pas diminué. »

Et il ne voit pas la situation s'améliorer de
sitôt «le peux recevoir des stagiaires'ilSSÎStants
depuis trois ans. Mais je n'ai pas encore reçu une
mile demande.»
o continue pmutant à aimer son métier par"

dessus tout« C'est un challenge tous lesjours et

t'est gratifiant de pouvoir aider des gens qui souf
frent.» Même si c'est àla campagne, en pleine
zone de pénurie.« On y a un vrai rôlesocial On
fait partie de lafamJ71edes gens. Et puis, on ne ris-
que pas de mll1lqUe1'de boulot..•» • J.O.
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r.lllir:

LIen

libramont-Chevigny Vaux-5

_ Villes et Communnes situées en zone de pénurie

D Autres Villes et Communes Bouillon

Leszones rurales voient leur
nombre de médecins
encore et toujours diminuero 110'
Un problème récurrent.

Un remède:
la maison
médicale
Cest une des grandes
propositions de Maxime Prévot
dans sa noteœdre sur la
première ligne de soins :
encourager nnsrallation de
maisons médicales. Cellede
BièJre a ouvert Il Y a à peine
quatre mois mais le dOdeUr
Wouters voit déjà une sacree
différence. «Je /etJ'OU\.e le plaiSir
de travaillecJe suis beauroup
moins stressé la viSionde œtte
salle cfarrenœbondée où tes
gens patientaient parfois
pendant presque troiS heures
était insupportable le temps
clat1enœ maximum est réduit à
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une demi-heure depuis la mise «Lesprises de sang et les vaains Et les avantages ne s'anêtent pas
en pIaœde ta maison» pour la grippe sont maintenant là Lepatient est le premier

effectués par les inffrmie1s. bénéfiàaire. ••Lbffre de soins est
Le calactère multidisdplinairede Mche!Wo r., é-A dela maison médicale permet aussi poursuit· i .uters. ~ 1.U1fl::t: et la présence
de déléguer les actes techniques. aUègenotre tlaVaU ou en tout cas plusieurs médecins nous permet

çale rendplus efficaœ» de demander desalAs et de

06/08/2016

poser de meilleursdiagnœtics.1t

Letemps de travail ria pas pour
autantdiminué,nombreuses
réunions d'organisatiOn oblige.
Mais le plaisir est retrouvé.
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